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PAR MADAME AMABLE TASTU. 

S u r  les monts vaporeux la n d  jette ses voi!es; 
Mon Å“i suit lentement sa marche dans les ciexx; 

E t  je vois s'avancer, resplendissant d'Ã©toiles 

Son char silencieux. 

L e  vent du soir Ã©meu les feuilles vacillantes; 

L'hymne de PhilomÃ¨l Ã©veill les 6chos; 

Et des cÃ©leste feux, les images tremblantes 

Cintillent sur les eaux. 

L'air plus frais et plus pur dÃ©rob Ã nos prairies, 

Ces parfums ravissans dÃ©lice de la nuit; 

Et mollement bercÃ de vagues rÃªveries 

Le  temps coule sans bruit. 

0 nuit? dans quels transports se perd l'Arne Ã©gar6 ; 
Alors que parcourant l'immensitÃ du ciel, 

O n  compte ces soleils, de la plaine Ã©111Ã©r 

Ornement immor~el ! 

Mais nous cherchons en vain le but de leur carrihre, 

Une fin, Ã leur cours, inÃ©ga ou constant, 

E t  pour nos yeux dÃ©Ã§ cet amas de lumiÃ¨r 

N'est qu'un voile Ã©clatant 
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La  GrÃ¨c y lut du moins son histoire brillante; 

E t  j'aperqois encor prÃ¨ de ses demi-dieux, 

L e  fabuleux dauphin , la flÃ¨ch Ã©tincelante 

E t  l'aigle radieux. 

Toi que chbrit surtout la nuit mystbrieuse, 

Sur  son front azurÃ verse un plus doux rayon ; 
Toi qui brillas jadis, lyre m6lodieuse, 

Dans les mains d'Arion. 

Alors de tes accords les puissances secrettes 

Enchahaient sous ta loi les monstres des dÃ©serts 

Les  arbres, les rochers et les tribus muettes, 

Hates des vastes mers. 

Alors tes nobles sons, en prodiges fertiles, 

Rassemblaient les humains errans au fond des bois ; 
Aux champs BÃ©otien crÃ©aien soudain les villes, 

E t  leur donnaient des loia. ' 

Reine de I'a~en'H-, et fille du gÃ©nie 

La  lyre aux jeux de  Mars appelait les guerriers, 

CblÃ©brai leurs exploits, et sa msle harmonie 
Dispensait les lauriers. 

, Haletant $I triomphe un athlÃ¨t intrÃ©pid 

- ' Appara!t : Ã©puis de tant d'assauts divers , - 

Quels biens lui sont promis ? les cliants de Simonide, 
E t  des feuillages verts^ , 

- Lyre! qui te rendra ta divine influence, 

E t  les magiques sons qui soumettaient nos cÅ“urs 
1 Ah! ressaisis tes droits, et rÃ©pand sur la "France 

Tes  antiques faveurs ! 
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Om, les fils glorieux de nos belles contdes . 
Rappelleront 17Ã©cla de ton premier pouvoir ; . 
D6jÃ le monde hcoute, et les harpes sacrÃ©e 

Vont bientbt s'6mouvoir. 

Entendez, entendez de la lyre agrandie 

D'in1 

Les i 

D'aulres, enfans heureux d'une terre adorÃ©e 

RÃ©veilleron l'&ho de ses'jours glorieux, 

Ou raviront nour elle- Ã la r n r h  ;ncniriSo 
1 

., 
Des pleurs harmonieux. 

nt vous, accords divins, accords dont le Prophite 

Endormait dans Juda de royales fureurs, 

Dans les cÅ“ur agitÃ©s appaisez la tempÃªt 

Des coupables erreurs. 

--.--- 
Lyre,  s'applaudira de tes hymnes iodians ,  

I Moi, pensive, de loin , dans un joyeux silence, > 

Astre consolateur, ma voix faible el craintive 

Ne  se mÃªler poinl i tes nobles concerts ; 

Mais je laisse pour toi sa donreiir fugili~a 

l 

aur ce iront lumineux, Cians 1 oncic repeie; 

Et sous mes doigts distraits, quelques notes faciles, 

Honorent ta beau[;. 

Lyon 
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D e s  bords de l'Orient s'hlanÃ§an dans l'espace, 
DÃ¨ que le roi du jour sur son empire a lui, 

, O n  oublie Ã la fois les astres qu'il efface, 
O n  ne voit plus que lui. 

Toi,  fille de la nuit, quand les ombres fidÃ¨le , 
Des champs aÃ©rien rembrunissent l'azur, 
Sans hclipser tes saurs, tu  rÃ©pand aupr8s d'elles, 

U n  feu tranquille et pur. 

Une gloire semblable est la seule oh faspire; 
C'est d'un pareil destin que mon cÅ“u est jaloux, 

Ah!  dans la nuit des ans, laisse briller ma lyre 
\ De rayons aussi doux. 
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